
Un s’abonne au bureau de la rédaction rue Souve- 
„ii-Pont, n. 3'io: chez les dames Mahoux et de 

yuoUItiS , maison joignante; et M. Latour , impri- 
^■libraire, rue du Potit-d’ile , continuerai rece- 

Jiir, concurremment avec les autres bureaux, les avis
É[ annonces.

cpf*

On reçoit aussi des abonnemens chez M Bfbthoi 
Arau-e, marché au bois, a Bruxelles'et chezT l 
es directeurs des postes du royaume. “

Le pnx de l’ahounement est de jNEUF BHANGS m.. 
trimestre pour Liège , et de OtfüE FfiAJSQ, *«.*•?„ 
pour les autres villes du royaume ’ ’

GAZETTE DE LIEGE.
ANGLETERRE.

londres , le 17 mai. M. Canning est revenu hier de Coom- 
tf-Wood. On a remarqué qu’il marchait encore avec difficulté et 
jtt'ilparaissait faible.
- Le (|uc d’Yorck a fait samedi dernier une chûte de cheval

jjiu’a eu heureusement aucune suite fâcheuse. ’
- Le dernier numéro du Courrier contient trois docmnens 

passez grande impôt tance qui, hier au soir , ont été déposés par 
if,Canning sur le bureau , dans la chambre des communes. Ce pre
mier estle trai té conclu avec la Russie par M. Stratfort-Canning , 
tant sa dernière mission à Pétersbourg, et qui lève toutes les 
limités qui existaient entre ce pays et la Russie quant à certains 
toils de commerce et de navigation dans la 111er Pacifique. Le 
itcond est le traité entre l’Angleterre et la Suède, qui pourvoit 
Lue suppression plus efficace de la traite des esclaves ; et le troi- 
*» est le traité entre l’Angleterre et les proviuces-unies de la 
ftta, qui a déjà été publié , mais qui doit être maintenant envi-

' comme une pièce officielle complète.
Lorsque M. Canning a déposé ce dernier traité sur le bureau , 

lit le Courrier , des acclamations vives et réitérées ont retenti de’ 
tas côtés de la chambre , et c’est la meilleure ratification qu’un 
ireil acte pouvait recevoir. Ce témoignage doit avoir été bien 
fable à ce ministre dont la politique prévoyante et libérale à 
lt>aril de l’Amérique du sud peut actuellement être considérée 
mine ayant triomphé de tous les obstacles qu’un homme d’état 
lis timide aurait craint d’aborder.
llii’est point improbable qu’avant la clôture de la session les 

toiles avec le Mexique et la Colombie soient ratifiés et communi
ty la chambre.
-Lacourte pétition suivante a été signée par deux chefs de col

ift huit professeurs et environ trente maîtres des arts de l’uni- 
teité de Cambridge :

»r lords spirituels et temporels assemblés en parlement. 
L’humble pétition des soussignés gradués, membres de la 

«location ou du sénat des universités d’Oxford et de Cara- 
représente que vos pétitionnaires sont partisans de ( ce 

N nomme communément ) l’émancipation catholique, et en 
«sequence demandent très instamment qu’un bill récemment 
J’Pté par la chambre des communes du parlement, intitulé : 
'{pour l'abolition des incapacités qui pèsent maintenant sur 

'Sltljets catholiques romains de S. M., reçoive la sanction de 
fi seigneuries. »
'C Société africaine a tenu sa séance annuelle sous la présidence du 
d* Glocester. Beaucoup de membres du parlement y étaient présens, 
npport annuel, lu par le secrétaire , contient une série de détails affli- 

1Msur b protection que les pavillons français , espagnol et portugais don- 
“lâ la traite des nègres ; en voici quelques passages,: » Partout où un bâ- 
,!,|l français paraît, les chefs de villages commencent à se faire la guerre,
® enlever des prisonniers qu’ils vendent aussitôt comme esclaves.....Un*
W*royale française a refusé d’aider un bâtiment anglais à arrêter des 
‘«aux négriers.... Les marchands négriers de Nantes ont imaginé un 
f*pour éluder l’actign des tribunaux : ils substituent aux mots truite 

Wg-res, ceux-ci : commerce en ivoire , et ils désignent les esclaves 
Jouellement sous le terme : morceau de bois. » M. Buxton , mem- 
™parlement, a prononcé urr diconrs principalement dirigé contre 

J'Sners français, il assure que les capitaines font un contrat secret avec 
s cqui[rages, par lequel les matelots s’engagent à se parjurer , en cas de 
ßuue judiciaire ; ils font serment qu’ils n’ont acheté que ie l'ivoire .ou 

r«es mulets.
]a chambre des pairs , séance d’hier au soir , le nombre des 

“Os présentées sur la question catholique était si grand , que pi lecture 
îrlj'J6 ^US de d»ux heures. Craignant une affluence extraordinaire 
|lii/ean°e ce M'r> 011 h' seconde lecture de ce hill serréSébattue,on 

es mesures de précaution. Ou n’admettra que les personnes munies

» Gace(a de Colombia contient le récitsuivant touchant les préten- 
P“positions faites par le gouvernement français à Bolivar; la per- 

1 intermédiaire de laquelle cette proposition a été faite n’est
«'tèsd’8’1 ma'S e^S eSt rePl'8Senieô comme ayant eu des relations avec 
’Ha p sPa§ne , le prince de Metternich et l’empereur Alexandre. 

ii(Rej. ranÇais ayant transmis de Londres au libérateur et président , 
'“(fia e*h'es particulières dans lesquelles il cherchait à lui inspirer de 

®onh® 1* ministère anglais, pour ce qui regarde la reconnais- 
J 0 otnhie y lui cunseilla de se proclamer roi constitutionnel et 

‘tem 65 alesures nécessaires pour gagner le militaire et Iss citoyens 
ll,un ’ *m'S 'a ^erté ; enfin , il lui promit delui apporter en per- 
Mss !'r0’el fonshtution. Il termina en l’assurant qu’à ces conditions 

ne feraient aucun? difficulté de reconnaître la 
Mui|e * e Ppesident indigné à la lecture dépareilles propositions , a tout 

• veveve, lettres au vice-président de la république , en lui an~ 
^VilnV UUe ,n‘ss*on confidentielle qu’il les remettait entre ses mains 

1 °n ^0îin6r connaissance nu congrès et informer les'représen
tation des •• * °................. ~snggestions des ennemis de f Amérique ; pour qu’il

sachent qu’il ne gardera jamais le secret sur de pareilles
ne désirant que de vivre en citoyen et mourir In klZuUblIT^ ’
rie I’/ j reS 7 laJGuyara du mars , confirment le départ 
de ï escadre française de Porto-Cabello , et l’apaisement des dif
férends an sujet de la capture de quelques navires français. On 

marques cette occasion combien la communication avec la On 
lombie est accélérée par l’établissement des paquebots : des mar
chands ont reçu de la Guyara des réponses aux lettres datées

traversées^ '° " ’ ^ fdt 86 j°U1'S Pour Ies deux

FRANCE.
Pans le iB mai. — On assure que le jour du sacre un grand 

nombre de condamnés seront graciés et mis en liberté.
— Plusieurs bataillons de la garnison de Paris, sont partis ce 

matin pour Rheims. 1
— Les craintes que la maladie du maréchal Suchet avait ins-. 

pirees , sont à peu près dissipées, il est aujourd’hui en pleine con-
IacreCdeCS ’M “* °" 7 cro.it.Pas Mu>il lui soit Passible d’assister au 
sacie de S. M., pour lequel il a reçu une lettre close.

— M. de Mauremont, préfet du Lot, vient d’adresser à ses 
administres une proclamation à l’occasion du sacre. Il y est dit que 
la royauté, en France , est un sacerdoce , et que si le sacre ne fait 
pas les rois , il leur confère de grands privilèges spirituels.

— Aujourd’hui Fort a été au carcan et flétri, sur la place du 
Jralais de Justice.

L’exécution à mort d’un parricide , nommé Casimir Wallon , 
a eu lieu le 7 à Amiens. Ce malheureux a été conduit sur le grand- 
marché, en chemise , nu-pieds et la tête couverte d’un voile noir 
Après avoir embrasé son confesseur, M. Dauthile , l’exécuteur lui 
coupa le poing droit , la violence de la douleur lui fit alors pousser 
des cris affreux; mais presque aussitôt sa tète tomba sur l’échafaud. 
Due foule immense assista à ce triste spectacle.

chambre DES députes. — Séance du 16 mai
Après la lecture du procès-verbal, ou ,reprend la délibération sur le cha- 

pitre da budget de la marine.
M. Labbey de Pompières parle contre le matériel des exploitations fores

tières ; puis apres quelques débats entre le ministre et l’orateur ]a chambre 
adopte [’ensemble du budgel.de la marine , montant à 58 millions.

On passe au budjet du ministère des finances, sur lequel M. Casimir Pé- 
rier , dans un discours assez étendu , fait des remarques critiques • le mi
nistre des finances lui répond; il est réfuté par une répliqué de M. îpérier , 
qm n empêche pas que la chambre ne vote , sans discussion ultérieure , la 
plupart u*s chapitres du ministère des finances.

M. Labbey de Pompières demande la parole sur l’article 3 du chapitre 
i5 , intitulé entretien et répartitions du mobilier et des bâtimens 120 
mille francs.

L’honorable membre s’exprime en ces termes :
Messieurs , jusqu’ici vous avez alloué des sommes assez considérables A 

l’entretien du mobilier et des bàtimens du ministre des finances cette 
allocation devrait cesser aujourd’hui , puisque le ministre est logé dans un 
superbe hôtel tout neuf, auquel on assure qu’il ne manque rien. (On rit.)

Je ne vois pas comment l’entretien du mobilier , qu’on dit fort beau , peut 
coûter tant d’argent. (On rit de nouveau.) S’il faut unesomme aussi considé
rable aujourd’hui que ce mobilier es't tout neuf, que sera-ce dans quelques 
années d’ici. (L’hilarité continue.)

Je désirerais que M. le ministre voulût bien nous dire quelles sont les 
réparalious à faire dans ce magnifique palais, qui ne craint pas 
même la foudre , puisqu’on y a mis six paratonnerres. ( L’hilarité redouble.)

Je ne vois pas ce qui peut y manquer, à moins que ce ne soit un para
chute. (Nouveaux éclats de rire. )

Je crois donc que la dépense de 120,000 fr. est inutile , et j’en demande 
la suppression.

Après quelques observations de-M. de Villèle sur l’emploi des 120,000 fr., 
l’amendement de M. Labbey de Pompières est rejeté, et le chapitre 1 j 
adopté.

Il en est de même des suivans jusqu’au 21e.
I.a séance est levée. La chambre se forme en comité secret pour discuter 

le rapport de sa commission de comptabilité , et fixer son budget spécial.

Cours de la bourse du 18 mai. Cours au comptant. 5 p. cent cons 
101. 25 c. ; 3 p. cent, 7.4fr. 70 c. ; Emprunt royal d’Espagne , 5y 174’ 
16e série. Act de la banque , 2170. La fin du mois. Cinq pour cent. À 
2 heures 101 fr. 55 c., à 3 heures 101 fr. 35 c. Trois pourcent, 74 gq.

PAYS-BAS.
Liège , le 2 i mai.

Ou mande d’Anvers , qu’un événement, pour ainsi dire sans 
exemple dans ses environs, vient d’avoir lieu à Burglit. La nuit du 
15 au 16 de ce mois , le bateau du sieur Dewael se trouvait à l’an
cre dans l’Escaut. Vers minuit, deux individus parviennent juâ- 
qu’audit bâtiment, y montent dans le plus grand, silence, et se reu-



dent aussitôt h la chambre du batelier qui dormait profondément ; 
ils le garottenlde manière à empêcher noii-seulemeut tout mouve
ment , mais même ses cris, ils eu font de même au domestique qui 
couchait séparémeut, et qui n’avait rien entendu. Les brigands , 
maîtres alors du bâtiment, procèdent tout h leur aise au pillage , 
objet de leur entreprise. Parmi les valeurs qu’ils ont emportées , 
on cite nommément environ 4°° couronnes de France , 35 louis 
d’or , etc. On assure que les démarches faites par la police locale 
pour parvenir à la découverte de ces individus , ont jusqu’à pré
sent été inutiles , et l’on a d’autant plus lieu de craindre l’impu
nité de ce crime , que le batelier et sou domestique , surpris 
dans le plus profond sommeil, ne peuvent donner de rensei- 
gnemens sur le signalement des malfaiteurs. (J. de la 3elg.)

_Oa nous écrit de Namnr, dit le Journal de Bruxelles, qu’un négo
ciant de cette ville, veuf depuis quelques mois seulement, s'est remarié 
civilement il y a sept jours. Depuis lors la loule s'assemble chaque soir de- 
vaut sa demeure , et il y a charivari complet, à l’aide de cornes , bouts de 
trompettes , etc. La police xr’ayant pu parvenir, le premier jour, à dissiper 
ce rassemblement, s’est transportée le lendemain et le surlendemain sur 
les lieux , assistée de la force armée , consistant en un détachement de ma
réchaussée et dix soldats de la garde. Les métiagemens commandés par l’aii- 
torite ne servirent qu’à encourager les turbulens : on cornait aux oreilles de 
la troupe , on suivit même un agent de police jusqu’au bureau central en 
sifflant et le huant. Un détachement de trente hommes, outre un piquet de 
maréchaussée, fit le se \ ice dans la soirée du dimanche ; dans celle du lundi 
un capitaine, deux lieutenants et cent hommes ne purent parvenir davantage 
à rétablir l’ordre. Hier soir les efforts d’un semblable nombre de soldats, aidés 
de maréchaussées à pied et à cheval, furent aussi infructueux. Les amis 
de l’ordre ont particulièrement remarque avec la plus profonde indignation 
que chaque fois que le piquet à cheval , qui était sons les armes , passait de
vant l’un des estaminets de la Grand’Place , il était hué par les individus 
rassemblés sur l’escalier de cet estaminet; ils se demandaient si un corps 
composé de militaires respectables, de 1 élite de 1 armée, pouvait etre in
sulté impunément d une manière aussi scandaleuse ? Cinq individus ont été 
condamnés aujourd’hui à cinq jours d’emprisonnement par te tribunal de, 
simple police , en conformité des articles’/,79 , n. 8 et /,8o du code penal ; 
mais cette mesure ne peut produire aucun résultat satisfaisant dans l état 
des choses, et on attend avec anxiété la soirée de ce jour. »

■—- On lit dans un journal de Bruxelles :
Nous apprenons parla voie de Parts, que les, poursuites diri

gées contre l’éditeur du Courrier de la Flandre, sont les suites 
de l’insertion dans sou journal d’un article de VEtoile qui ren
ferme des imputations calomnieuses contre le gouvernement des 
Pays-Bas.

__Los journaux anglais contiennent quelques nouveaux détails sur la cause
de la guerre de Pile de Célèbes, dont le résultat a été, comme on sait, que 
les troupes des Pays-Bas se sont enfermées à Macassar. Voici les griefs allé
gués par les Bngis :

Les naturels prétendent qnele gouvernement des Pays-Bas a proposéaux 
Bugis-Juuies un nouveau traité contenant les dispositions suivantes : toutes 
les nations Bugis se reconnaîtront vassaux du gouvernement Européen. Au
cune sentence de mort ne sera mise à execution sans la confirmation des auto
rités des Pays-Bas ; il ne se fera aucun appel aux armes sans la sanction 
de ces mêmes autorités ; toutes les querelles qui naîtront, parmi les Bugis , 
seront soumises à leur arbitrage , et leurs décisions seront définitives; les: 
princes féodaux de l’état de Bugis communiqueront directement avec le 
gouvernement européen , et non plus comme autrefois par l’intermédiaire 
de leur souverain reconnu , et enfin, les ordonnances fiscales des Pays- 
Bas, pour autant qu’elles concernent le commerce , seront en pleine vi
gueur , le long des côtes de Bugis, et aucune praha ( navire) de Bugis ne 
quittera les ports de Célèbes, sans être munie d’un registre et d’un passe
port des Pays-Bas

On pense que ces détails sont fort exagérés.
—On lit dans le Globe and Traveller : Madame du Cayla a donné 

une fête , à Saint-Ouen , à l’occasion du mariage de sa fille , avec 
le prince de Craon, La dot est d’un million et demi. Il y a aussi 
un fils à éatblir ; on croit qu’il recevra au moins autant que sa 
soeur.

—- L’ambassadeur extraordinaire de la Grande-Bretagne près le 
cabinet russe, lord Stratford Canning, que les journaux de Bru
xelles annonçaient se trouver à Moscou, est arrivé le 12 de ce 
mots à Berlin.

— La chambre des communes d’Angleterre a accordé , sur la 
proposition du chancelier de l’échiquier , une récompense de 2,000 
liv. sterl. à M. Adam , inventeur d'un nouveau système de pavage.

— Le prince de Metternich est arrivé à Viilan le 7 mai.
— M. de Salviati, chargé d’affaires de S. M. le roi de Prusse 

près de notre cour, passe en la même qualité près dé celle de 
Madrid. Il partira au premier jour pour cette nouvelle destina
tion. Ou 11econnaît pas encore son successeur, (,ƒ. de druæellçs.)

— La Gazette d’Augsbourg publie les nouvelles suivantes, arri
vées par voie extraordinaire de Bucharest :

Ibrahim-pacha se trouve dans une position désespérée ; il est 
pressé vivement par les grecs qui affluent de toutes parts. On ajoule 
o ne sou débarquement a eu pour résultat un armement général. Des 
patrons Fiança , qui viennent des parages delà Morée, témoignent 
les plus grandes inquiétudes pour Ibrahim-pacha. Ou n’entend rien 
des troupes qui s’avancent en Morée, sous les ordres du sérasquier 
Rescind-pacha.

La même feuille prétend que le véritable motif du voyage de 
M. de Metternich à Paris , était la guerre de Grèce. L’Autriche , 
enfin, aurait consenti à l’établissemunt de deux principautés, 
l’une dims les îles , l’autre dans la Morée , gouvernées à peu près 
comme celle de Moldavie et de Valachie. Le cabinet français 
adoptait ce projet ; mais l’Angleterre a déclaré qu’elle ne voulait 
pas se mêler de la politique intérieure des Grecs , qui méritaient 
par leur courage de rester libres et de se constituer eux-mêmes.

—. On écrit de Trieste :
« Plusieurs officiers européens, qui n’ont pas rougi de se met

tre au service des musulmans pour attaquer des chrétiens , ont 
été fait prisonniers et conduits à Napoli de; Bomanie. »

— Un journal de Paris 5 exprime dans les ternies suivait« à l’égard du 
discours prononce la veille parM. Dudoti à la chambre des députés :

« Jusqu ici lorsqu’il avait été question delà traite des nègres, les ora
teurs ministériels avaient gardé le silence. Mais hier , un conseiller-*d’élat 
a rail ce que nui n avait encore osé faire : à la face du monde, il a jjris

la defame de la traite ; i! a regrelîé qu’au lUirvle la proscrire , on ns 
fût pas borné à en régler l’exercice ; il a soutenu , d’après l’autorité 

-Filangiéri, qu’il fallait se garder défaire des lois trop sévères. Tooclia °* 
mansuétude de la part d’un orateur qui approuvait la loi sur le sacrHé*"' 

Qui le croirait ? CVtau nom de l'humanité que M. Dudon venu 
traite se fasse légalement. Les peuplades d’Afrique, dit il B,,,—. . ^
prisonniers depuis qu’elles ne trouvent plus à les vendre. ’3rS6nl len„
société africaine de Lundres ce qu’il faut penser de cette assertion ; sUe

Demandez i 1
a r I ■ .x > 1 * ^

apprendra ( voir article Londres ) que c’est la traite qui produit ces vom
res atroces , ces invasions dévastatrices exercées sur des guer-

populations*^
bles par das brigands qui vont vendre leurs prisonniers à d’autres brios / 
placés sous l’égide d’un pavillon qu’ils déshonorent.

Le gouvernement anglais, les membres delà famille royale , les honn
ies plus distingués de l’Angleterre, la masse du peuple anglais, l*s p],;|a' 
tropes de tous les pays immolés aux négriers, ne suffisaient pas aM.Dud 
il fallait quelque chose aussi pour les nationaux ; c’est sur I honorable cia ’ 
des commerçans que son choix est tombé : les sarcasmes de l’orateur se sol 
adressés aux épiciers, classe abjecte en eftet qui ne sait s’enrichir que pa 
un honnête travail, par d’utiles spéculations, et qui dédaigne la voie 
plus expéditive de la piraterie! Les épiciers, suivant lui , sont étrangers' 
la science de l’homme d’état. Certes, ils s’en feraient gloire, si la science 
de l’homme d’état consistait à défendre le plus lâche, le plus abominable 
des tralies. Mais ils savent que le véritable homme déiat n’a d’autresmaxj 
mes que celles de l’humanité et de la justice : que les maximes con
traires sont toujours produites par l'ineptie , à laquelle se joignent 
souvent des motifs pires encore : quoique M. Dudon dise sur sa science 
psrsomne n’y croira : même sous ce rapport, la France ei 1 Europe savent h 
différence qu’elles doivent faire entre un conseiller d’état comme M. Dudon 
et un épicier comme M. Delessert.

- Sidi Mahmoud assistait a cette séance; il a pu croire un moment ^’i| 
n’avait pas changé de pays; la justification des pirates négriers par an0u. 
leur chrétien , a dû flatter agréablement son oreille; il a pu y voir un hom- 
mage indirect aux pirate? barbaresques : il a pu se croire sur le port de Tunis 
au moment où les armateurs ses compatriotes , revenus d’une course lien, 
reuse , vantent l’utilité de leur métier et les avantages de leur commerce 
mille souvenirs nationaux ont dû l’assaillir : c’est sans doute une galanterie 
qu’on lui avait préparée.

Liège , le 20 mai.
Monsieur le rédacteur ,

L’usage des merveilleuses voitures à vapeur dont vous nous avez dit de 
si belles choses s’introduira-t-il. ifrentôl parmi nous , ou serai-je long 
tems encore condamné à faire péridiodiquement un voyage de cinqiieuei 
en dix heures ?

Vous lentendez , .monsieur, cinq lieues en dix heures ! Et ce n’a 
ni an dixième ni au douzième siècle , mais bien au dix-neuvième qui 
se passe.

Obligé de me rendre à Huy , une fois Fan , et ma fortune ne me per
mettant pas plus une place de diligence que mes jambes de soixante ans un 
voyage à pied , me voilà un jour du mois dernier , à neuf heu« 
res et demie du matin, au rivage d’Avroy, pour y prendre la barque, 
muni d’une demi livre de sosison, comme écrit le charcuitier à la 
qui me l’avait fournie, d une miche et d une bouteille d’excellente bien» 
du café des Deux Fontaines.

Le vent était contraire; nous pûmes espérer d’abord de faire un peu plu 
d’un quart de lieue, à l’heure. Le tems était pluvieux ; force me fut doac de 
rester dans l’intérieur, et pendant les six heures que nous mîmes i rom 
rendre à Flône, j’eus , comme vous pensez , le loisir de m’ennuyer et d’exa-

Treize passagers , moi compris, composaient l’embarcation. J’élais en 
face d’un gros monsieur, épicier-détaillant du quartier à:Outre Meuse; " 
était accompagné de sa femme et de quatre jeunes enfans. A ma droite s« 
trouvait une dame tenant sur ses genoux un poupo; non sevré ,el qui,to* 
menlé ou de coliques ou delà dentition, poussait à chaque instant des cris 
aigus. La mère les appaisait par un moyen très naturel, mais qui faisat 
baisser les yeux à un jeune séminariste placé vis-à-vis d’elle. v

Ce pauvre jeune-homme était vraiment à plaindre. C est en vain qn' 
s’élait pourvu , contre les ennuis ou les distractions du voyage, de/iissi 
sur /’indifférence de M. de la Mennais. Il était décidé qu’il n’en liraitp 
troi s pages. La femme de Fépicier-détaillant se mit à tricoter en parlant 
creel café à son mari. Leurs enfans parcoururent les six pieds restés libre 
dans notre étroit cabinet, nous assourdissant de leur joie bruyante- Un 
demoiselle assez élégamment mise , et deux sous-officiers belges complétais 
la'chambrée.

r\Jne partie de napolitain, jeu de cartes portant naguère un nom moi l 
decent, fut bientôt engagée entre nos deux militaires ; la demoiselle lira ^ 
son paquet un volume djbsiboë. De tems en tems, lorsque le directeur A 
la barque entrait ou sortait, nos oreilles étaient frappées du bruit de gr1 
eclats de rire. Des plaisanteries passablement grivoises nous venaient du rabi 
net voisin , qu’en style de barque on appelle le grand roujjle, bien qui 
soit destiné aux petites gens. 11 me parut que la partie Ja plus sailhnte dfl 
conversation était l œuvre d’une demi douzaine de dames dignes de iiguf* 
dans le Voyage de Chaufontaine , el à qui cinq ou six messieurs Gol^ 
pipe en bouche, chapeau sur 1 oreille, en contaient.

Far économie, j avais d’abord eie tente de me placer dans le 0 
mais outre qu’une quantité de ballotsa\aient re.réci de beaucoup laprt 
ment, la société m’en parut si démocratique que la crainte d être à I«111’ 1 
jointeà un petit m >uvernein d’orgueil , m fit renoncer à mon projet.

La monotonie de notre voyage n’avait été interrompue jusqu'à f‘ellia, 
par aucun incident digne de remarque. Arrivés là , les diners commune 
rent. Dans une pareille journée, c’est un événement, monsieur, qu’un 
Ce n’est point cependant une table d’hôte dont j’ai -i vous offrir ladescrip1'0“ 
parfois pittoresque. Les dîners dans la banque s.e rapprochent plutôt des rep 
à .‘a cirte,en ce sens que chacun se restaure à part La femme du négocia11 1 
de son panier un énorme dindonneau dont l’aspect fit tressaillir 1# (llW 
enfans, el 11e parut nullement déplaire au papa ; un pain blanc, 
le milieu et dont les deux morceaux creusés servaient d'armoîreà uncpj^ 
sion de beurre; du pci. re, du self; deux bouteilles de vin et des 1 
vinrent compléter un joli dîner pour la circonstance.

Pendant que je me méfiais en devoir d’attaquer mes provisions , hse ^ 
nariste sortait de sa poche une collation aussi frugale que la 
demoiselle tirait d un petit paquet deux amandés et quelque*lD:IU ^
qui excitèrent chez les enfans du gros epicier des distractions ;éprin»^- les.nJi-
suite par un geste très-énergique de leur maman , qui savai» vivrai, ^ 
litaires étalaient sur Ja tablé une douzaine d’œufs durs,qui neta,, f ^ '•
à joindre leur parfum aux parfums qui embaumaient Fétroite cell*3 e ^ 
pluie nous tenait calfeutrés. A l’aspect de ma bouteille et de celles t ^ 
cband, la figure du directeur de la barque s’était rembrunie; j’el1 c ,arque s était rembrunie ; } «*' ^ p
cause, quand jede vis sourire à la commande d’une bouteille devin j 
paraos deux militaires. Jftfeiù

J’.vais achève ma réfection lorsqu’on arriva à Engis. Le PaS?* 
nous amena un jeune cayalier assez bien mis , porteur à une 1111



%naiHn1»!et ™e fil conjecturer qu’il craignait de rencontrer quelques 
'„naissancesaux yeux' desquelles il eut été humilié de voyager dans un si 
Jesle coche. Bientôt il parla , comme en passant, de son cheval jeune et 
fpnieiis qui s’était blessé et qu’il avait dû laisser en route.
"épicier dit à sa femme, à voix basse et avec un sourire malin, quel
ls mots que j entendis en partie. J en conclus que notre nouvel ar
gile leur était pas inconnu ; que l’histoire du cheval était fort équivoque 
,1 queI» cavalier pourrait bien avoir très volontairement fait la moitié du 
[Peiflie à pied ; je remarquai,de mou coté, qu ii était muni d’nn parapluie, 
jjjntôt il tirs à son tour une miche de son paquet et commanda une bou
rde bierrs ; affirmant qu’il ne digérait point la viande en voyage , et que 
, tjn lui était nuisible.

IjP nouveau venu eut bientôt lie connaissance avec la demoiselle aux 
ßiudis-, il parvint même à lui faire accepter une verre de bierre , ce qui 
ne parut p°ïnt satisfaire nos deux sous-officisrs ,• ils entamaient une seconde 
vieille et n avaient point épuisé la première sans prier, à diverses ri
pes, notre demoiselle , avec une urbanité toute française, de leur faire 
fhonneur d'acceptez un verre de vin zavec eux ■ ce qu’elle avait, à 
mon avis, trop sèchement refusé.

Les choses en étaient là quand le directeur, en déployant un petit sac 
Htn, nous fit poliment comprendre que l’heure du paiement des places 
(üit arrivé. Celle circonstance parut contrarier, en l’interrompant notre 
•sisépicier, qui, dinant depuis plus d’une heure, n’était pas encore au 
lessert. Je n’eus pas de peine à m’expliquer l’embonpoint de eet honnête ci- 
jiin, Il ne fil pas une pause depuis Flémalle jusqu’à la Maillieue , c’est-à- 
liî, pendant deux heures ; à lui seul, il expédia les trois quarts du Din- 
bnne.ui, et des deux bouteilles de vin. Je .’oserais point parier que si 
[(„tie lui en prenait, cet homme «e vînt à bout de l’esturgeon qu’on 
montre au quai d’Avroy.
la partie de Napolitain, s’était réengagée de plus belle entre nos deux 

lililaires, et ensablant le vin du Cru leurs tètes commençaient à s’échauf- 
à. Une ‘dóe fixe paraissait y fermenter , celle de l’affront qu’ils croyaient 
„ait reçu et qu’augmentait encore la préférence accordée au jeune homme 
ÿtflriale. Les mots de begueule, de calicot, de péquin , d’abord sour
iraient proférés, devenaient à chaque instant plus intelligibles ; certains 
sprls, le bruit des verres remis avec fracas sur la table après chaque li- 
Ulion, tout présageait un orage. Je ne sais si le jeune-homme s'en apper- 
(ut,mais bientôt, il se plaignit d’une migraine et alla prendre l’air sur 
ipoiit. Il était difficile de prévoir ce qui allait se passer lorsque la barque 
arrêta. Nous étions à Flône, où l’on fait halte pendant une heure. Nos 
»■officiers, qui étaient vraisemblablement des miliciens en congé , parti- 
rail pour la Hesbaye. Toist le monde sortit, àl’exception du cavalier dé
raté et de la belle demoiselle , qui restèrent dans la barque.

ÏOU! partîmes de Flône à quatre heures; le vent n’avait point changé'de 
ludion ; il augmentait de violence. Nous avancions de manière à nous faire 
tiiodre de coucher à bord. Nos jeunes gens paraissaient ue pas s’appercevoir 
t li lenteur de la marche. Leur intelligence avait fait de grands progrès 
podfflt notre absence. La migraine avait disparu : le jeune homme était 
Èilre, même un peu trop , ce qui lit baisser de nouveau les yeux au sé- 
miriste, et provoqua des reflexions très aigres et très morales de la femme 
lî l’épicier.
Mgué d’une immobilité de près de dix heures , et le teins ayant un peu 

fatje, j’allais prendre l’air à mon tour sur le pont. Noire cavalier y était 
lira disposa it a débarquera la Taverne-à, Meuse , passage d’eau à une de- 
»i-lieue de Ho y. Seul, du côté delà proue, il me parut embarrassé à mon 
ç.:xhe. Je le) vis remettre avec précipitation dans sa poche une. pair» 
Jtptrms qu’il venait d’en faire tomber en tirant son mouchoir. J’ai appris 
ifsqu’illes avait chaussés pour entrer en ville et qu’il n’avait pas man- 
(Ptlidire que son cheval blessé était resté au faubourg.
1« débarquâmes à huit heures du soir, dix heures après notre départ. 

Cal-Mire que nous mîmes pour faire un voyage de cinq lieues le tems qui 
"Cnit à une voiture Broclc-Marquise pour transporter un voyageur de 

Lyon. Afin deire jaste envers tout le monde, j’ai déjà dit que le 
'fatétait contraire ; je dois ajouter qu’un obstacle indépendant du direc- 
fc«r,retarda le depart d’une demi-heure, ce qui ne m’empêche pas de fur- 
» de vœux pour ! établissement de nouveaux moyens de transport aussi 
i«pts qu’économiques. Veuillez donc m’informer de tous les perfeclion- 
tnaisqui signaleront à l’avenir la mécanique roulante ,

Et agréez, etc. rpy
eitXO/a u . 1

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

C*marquis de Villevieille , ami de Voltaire , et l’un des conservateurs 
bibliothèque de Sainte-Geneviève , vient de mourir, dans un âge 

"incé.

Fähre d’Olivet, auteur de plusieurs ouvrages de philologie , où 
“irrerie s’alliait souvent avec la science , vient de mourir à Paris.

^Mennes , fils de M. le juge-de-paix du canton d’Anderlecbt, qui a 
'•'Dura récemment d’une manière distinguée pour le prix de peinture à 
, «lies, vient d’être admis avec MM. Geens de Gand, et Dubois de 

8«, a concourir à l’académie royale d’Amsterdam pour le grand prix de 
Mtnre.

®°r''ftf ,ro,5f!e -drend (l’Aigle), capitaiae Machielsen , se 
' n a Philadelphie, a fait voile de Ja rade de Flessingue, le i3 de ce

bourse d’an vers , du 20 mai.
Effets publics. Ils ont fait bonne contenance aux cours d’hiver. 
Changes. — L’Amsterdam court a été peu recherché, il s’est offert à 3/8 

o/o e perte, Je Londres court s’est placé à 3g/6, il est resté papier, 
e “ papier a deux mois à 39/3 1/2 , il est également resté papier à ce taux ; 
e ans s est traite a la cote d’hier ; le Francfort et Hambourg sont restés 

sans affaires. °
.Marchandises. — II s’est vendu divers lots de café : i,ooo balles deBata- 

via a 9 c,ai’ts I 200 barils de Cuba de 38,39 3/4 à 4* 172 cents 62 balles 
1 oi 01 ico a 38 1/2 cents , et 200 balles Havane dont le prix est inconnu.
1 I A SnCrt,S , estent demandé9 : °“ a payé fl. a8 1/2 pour 100 caisses Havane 
niuna , 11. 19 peur 4oo nattes Bourbon , en enlrepôt.

BOURSE D’AMSTERDAM, du l5 mai.
Eelte act., 5g 59 1/21/21/4; différée , 1 1/81 i/4 1 1 i/6/h Bill, de 

eiance, 37 t/4 38 i/4 ; Syndicat d’amorti6sement ', 99 1/2 100 qq 
/,. Kentesremb. 88 i/4 3/4 1/2. Lots d», 95 961 Actions delà soc. corn. 

102 3/4 io3 1/2 1/4,
Marchandises —Le froment s’est vendu hier pour les besoins de la con

sommation aux précédens prix ; le roux de Pologne , du poids deiuol., fut 
paye fl. 200; celui de Rostock, de 127 1., dq 11. i5-2 à «55 ; le nouveau de 

ovenland , de 126 1., ü. 142 , d» très beau de 129 1. ,par petites parties , 
H. u8;Je nouveau de la Frise, de i23 à 125 I., de fl. 120 à i3o,- et 
celai de Groningue, de 19.0 1. , fl. io5.

Seigle. -Par suite des bas prix , l’article a été mieux demandé, parti
culièrement par spéculation. Par parties , le vieux de Prusse sur grenier, 
de 1*01. ,s’est vendu 11. io5 ; du nouveau sur navire, de 119 à 120 j., 
fl. 100; celui de Poméranie sur grenier , de 12a 1., fl. 100 au comptant; 
celui de Holstein., de 120 1., fl. 85; celui cTOveryssel , de 120 à 122 1., 
de fl. 85 à 90 ; celui de F.-isa sur navire , de 117 1. , fl. 68 ; celui de 
Drenthe sur grenier, de 119 à 122 1., de fl. 85 à 88 ; et celui du Brabant 
sur navire, de 120 1., fl. 88.

Orge. ’ Les bonnes qualités se soutiennent, tandis que celles inférieu
res sonj faibles : celle du Holstein , de 108 , 109 et 1 12 I. , a valu fl. 70 , 
77 et 85 ; celle de Stettin, de io5 1. , fl. n5 , et celle d’hiver de io3 à io4 1. 
défi. 85 à 8G.

Avoine. — Sans variations; la fine de Frise , de 84 T. , s’est faite à fl. 64 ; 
la grosse de Groningue, de 98 1., à fl. 71 ; et l’ordinaire à fourrage , de
^5 1., fl. 46.

Blé sarrasin. Les prix se soutiennent : celui d’Amersfort et de Nykerke , 
de t 201. , livrable au Zaan , fut payé fl. 100.

Huiles. — Celle de navette aux conditions ord., s’est faite à fl. 28-, livra
ble de suite, de fl. 26 172 à 27 : pour septembre, a fl. 29,3o et 29 172,pour 
octobre, à fl. 3o,3o 172, 3o; pour novembre, à fl. 3o 172,01 a 3o. L’huile 
de lin est cotée fl. 36 172 , et celle de chanvre fl. i\.

Tourteaux. —• Ceux de navette valent de fl. 36 à 40 par mille , et ceux de 
lin de fl. 6 172 à 8 par cent pièces.

ENIGME.
Je ne me pique point d’avoir de volonté;
On me croit d’un coté ; crac ie fais volte-face.
Je sais qu’on rit souvent de ma mobilité.
Mais en touinant toujours je conserve ma place.

Le mot du dernier logogriphe est èchcvin, où Ton trouve vin , niche 9 
vice , chien , échine , Eve.

TEMPERATURE DU 2 I MAI.
A 9 li. du mat.. 12 172 au-dessus o ; à 3 h. ap.-midi, 18 d. au-dessus.

TAXE DU PAIN. — Du 21 mai.
^ Seigle. . . 3 s. 3 1.

Pain de , Ménage . . 6 s. 1 «
( Blanc. . . 9 s. o 1.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE — Du iS et t9 mai.

Naissances ; a gai’çons , a filles.
Décès : 1 garçons , i fille , 4 hommes , i femme ; savoir-.
Lambert Baiivir , âgée de 5g ans, tailleur , rue des Ursulines, veuf da 

Marguerite Carelle.
Toussaint Joins, âgé de 79 ans , ex-chanoine, rue Grande-Bêche.
Evrard Lamberinont, âgé de 85 ans , cordonnier, rue Grande-Bêche , 

veuf d’Anne Debrnge.
Jean-Henri Francois Bodson , âgé de 71 ans , marchand de fer . rue sur 

la Batte , veuf de Marie Kevers.
Ma rie-Pétronille F oidart, âgée de 20 ans, 6ans prof., rue Fragnée, épouse 

de Joseph Georges-Hubert Ferbeck.

Importe, directeur du petit Théâtre-Français à Londres , est tombé 
»ne triqjpe qui s'était ouverte sous ses pieds; cette chute pouvait être 

> .! y Laporte a eu deux côtes fioissées. II y a peu de jours -M11«
j ", é l'opéra de Paris, a failli être victime d’un accident semblable :

r,n,pe de quinquets est tombée à ses pièds ; il ne s’en est suivi qu’un 
1,11?p'ï’f’emeT1f Quand Grassari a reparu dans le courant delà pièce,
Znlj'11' il l^,no>Sriè par de nombreux applaudissemens tout l'intérêt qu’il 

a lette aimable actrice d’origine presque Liégeoise.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Aujourd'hui dimanche , DIVERTISSEMENT chez le sieur 
Bolsée , faubourg Vivegnis , n° 3oa.

(345) Dimanche et lundi fête de la Pentecôte, on donnera 
BAL au petit Sans-Souci , sur Avroy.

Mrp06'3noi1vehesseulement ont été données, dans le courant de 1824, 
° ‘‘Wires de l’Allemagne, tandis qu’à Paris on en a représenté 191.

t COMMERCE.
i IWntité de laine d’agneau et de mouion importée dans la Grand 
<1;,, , en 1822 , de !9,o58,n8o livres; eni8?,3, de 19,360,77.'
%. 22,550,090 1., outre environ un million de plus venanld'
s. ’ P ns de la moitié des laines étrangères est venue d’Allemagne, et < 

n quart est venu d’Espagne.

1.^;“* royal de Gier ( Vautour), qui avait relâché aux Tin 
■Ssj Vf) » d’où il avait continué le 29 avril sa route pour la 
lWn„‘l (enlré de nouveau à Falmouth, d’aù il a finalement conii:

“Hele g de ce mois.

Le soussigné a l’honneur de prévenir le public que le grand 
IVaux-Eall champêtre à la Roverie, maison de H. Forie, étant 
ouvert depuis le 8 mai , il y donnera un grand concert, di
manche prochain, 22 courant. On commencera a 5 heures da 
soir. Jean Strep.

A l’occasion de la FÊTE D’ANS , on jetera , aujourd’hui di
manche et demain lundi une roue de gros dindons, à la maison 
enseignée de MARENGO , où il y aura BAL les mêmes jours.

MAGASIN DE MEUBLES EN ACAJOU, rue Pont-d’Jvroi, n. 533. 
G, Legrand , donne avis qu’il a un assortiment de beaux meubles 

u'il vend à des prix modérés. — Quartier garui à louer, même n°.



Vente en vertu de jugement.
() Le lundi, i3 juin i8u5 , aux. deux heures de releve'e , on 
exposera en vente aux enchères publiques en l’étude et par 
le ministère de M® Bestaand , notaire , sise place S*. Pierre , 
n°. 871 ,

i°. Une maison , grange , étables , avec environ 87 perches 
188 palmes de prairie y contigue , sises en lieu dit Elleveie, 
commune de Rocour ;

2°. Et le droit de réméré sur 65 perches 3g 1 palmes envi
ron de prairie j située en lieu dit Biettirué., audit Rocour.

(352) A louer dès à présent , en tout ou en partie , une helle 
et grande maison sise a Ste. Walburge, n° 29, à proximité 
de l’église, avec jardin et prairie. S’adresser au notaire Paque.

Gillon-Nossent , rue du Pont-d’Ile , n° 32 ,
Vient de recevoir un assortiment de cote-pily, uni, raye 

et ombré ; barrège uni et rayé-ombré , jacouats uni et raye, 
ghingance rayée-orabrée ; batiste écru rayé ; madras et robac 
nouveaux ; voiles et schais eu tulle bobin ; pélérines en tulle 
blanche et en tulle noire ; fichus en gazç^blonde et fichus gre
nadine ombré; fichus barrège et tourbillon; schais cachemire 
et barrège à rosas ; ombrelles nouvelles , bas de soie noirs et 
blancs , gants ; gilets nouveaux en toilinelle et piqué ; bas et 
chaussettes écru et autres , etc,, etc.

Lejedne-Blonden , Hôtel de France , a l’honneur d’informer 
le public qu’à dater d’aujourd’hui dimanche, son char-à-bancs 
repartira une seconde fois pour Chaudfontaine a une heure 
après-dîner pour être de retour à Liège le soir. Le premier 
départ a toujours lieu à huit heures du matin.

A louer pour la St-Jean un beau et vaste quartier , Place 
Verte , n° 42.

Grand quartier ou maison garni ou non , à louer, au Mar
ché-Neuf, numéro 727.

(342) A vendre ou louer dès-à-présent la belle maison de 
campagne dite château partie meublée , réunissant bain, 
toutes les commodités et agrémeus possibles avec trois 
bonniers on environ de jardins légumier et fruitier , vergers , 
bosquet et étang sise à Haccourt, près la grande route de 
Liège à Maestricht, et à même distance de ces deux villes , 
on pourrait en même temps acquérir la ferme et biens dépen
dant de ce château consistant en douze bouniers de prairie et 
terre de première qualité. L’acquéreur aura toute sûreté et 
facilité pour le payement. S’adresser au notaire Richard.

LICITATION.

0 Le lundi 3o mai, à trois heures de l’après-midi, le notaire 
Bertrand vendra a l’enchère , en son étude place St. Pierre , 
numéro 871, une maison spacieuse , en très-bon état, située 
à Liège, rue Saint Hubert, numéro 578, à côté de la rue 
des Bons-Enfans et de l’hôtel du gouvernement. Les titres de 
propriété et les conditions de la vente sont déposés en l’étude 
dudit notaire.

(298) A vendre le moulin des Grandes Oies , Outre-Meuse , 
avec distillerie , jardin et prairie. S’adresser pour le prix et 
conditions à M. le notaire Paque , ou au Sr-, J. Smelten , Ou
tre-Meuse, n°. 1131.

(176) A louer pour mai prochain , une jolie maison d’habi
tation , très-propre au commerce et déjà achalandée , avec 
étables, 27 perches de jardin et verger , et, si on le désire , 
57 perches de prairie , le tout contigu, dans un site agréable, 
au hameau de Pair, commune de Clavier, en Coudroz. S’y 
adresser pour les conditions , ainsi que chez M° Piret, avoué, 
rue des Carmes , n° 296, à Liège.

CIRAGE ANGLAIS de la maison Roeert Warrens , de Londres.
Les qualités estimables de cette composition lui ont valu depuis nombre 

d’années, dans la Grande-Bretagne et les principales villes du royaume , 
la .préférence'sur les antres compositions de ce genre.

Le seul dépôt de ce cirage dans cette province , se trouve en cette ville 
chez le Sr, Silt-iN , rue du Pont-d’Avroy. Il est maintenant assorti dans 
toutes les grandeurs de barils qu’il continue de vendre à prix lixe.

( ) Mardi 25 mai 1825 , à deux heures de relevée , en l’é
lude et par le ministère du notaire Delvaux, il sera procédé 
définitivement et sans remise à l’adjudication volontaire d’une 
maison située à Liège, , rue de la Casquette n. 747 , occupée 
par M. le contrôleur Closon , sur la mise à prix de 43oo flo
rins du royaume.

Faillite du Sieur Jacques Dubois.
MM. les créanciers du sieur Jacques Dubois (vu la remise 

accordée par M. le juge-commissaire), sont invités à se réunir 
de nouveau , mardi 24 mai courant, à trois heures de relevée, 
au local du tribunal de commerce , pour être procédé à un 
concordat ou passer un contrat d’union, conformément aux ar
ticles 514 el suivans du code de commerce.

J. J. Picard , F. P. J. Robert , J. H. Demonceau.

() Superbe collection de livres de théologie , piété, h;s^ 
jurisprudence , médecine , littérature et autres de tous genr**' 
dont la vente aura lieu les 3i mai, ier et 3 juin pracl1;/S' 
en l’étude dri notaire Kepfenne , sise à Liège , rue St. Ilui/"*’ 
n° 5gi, où le catalogue se distribue au prix de dix cents et*'

Maison à vendre et à rendre, rue sous la Petite-Tour 
méro 71, avantageusement connue pour le commerce. ' ^ 

S’adresser rue Hors-Chateau , n° 435.

() La commission administrative des hospices civils de I ' 
mettra eu adjudication, par voie de soumissions, la fourni^ 

de 8166 livres nouvelles de beurre de iierve, première qUaiv 
Les soumissions devront être écrites sur papier timbré J-' 
signer en argent des Pays-Bas et en toutes iettres le prix 
de la livre , et être remises au plus tard le i5 mai 1823, avant 
midi , au secrétariat, où l’on peut prendre inspection du f 
hier des charges. —NB. Toute fraction autre que d’un ds ' 
cents ne sera pas admise.

() La commission administrative des hospices civils deLièoe 
mettra en adjudication par voie de soumissions la f0J,’ 

niture de 3g 1 charretées de menu charbon de terre , ditcW 
Jage, première qualité; les soumissions devront être écrites 
sur papier timbré, désigner en argent des Pays-Bas et en toutes 
lettres le prix de la charretée franche de charroi et d’acquit 
le nom de la houillière et le lieu du magasin et être remises 
eachetées au plus tard 1p 25 mai 1825 , avant midi , ausecr». 
lariat ou l’on peut prendre inspection du cahier des charges

A louer de suite la moitié d'une belle maison à neuf milles 
de Liège , au centre d’une commune , proche l’église du liej 
et sur le bord d’une rivière , propre à tout commerce quel
conque , ou pour des personnes qui voudraient jouir de la 
campagne , par an ou par mois, au désir des amateurs.S’adres. 
ser au n° 555 , rue d’Avroy , à Liège.

Lundi 23 mai , à dix heures du matin , le notaire Pümh. 
tier procédera , en son étude place de la Comédie , i:° 784, à 
la venteaux enchères de la ferme delà Dictée, eu la commune Je 
Mons , canton de Hollogne-aux-Pierres , consistant en liâli- 
niens d’exploitation , jaidin , verger et terres labourables, 
divisés en 16 lots , dont 3 en la commune de Flemalle-Granà 
S’adresser, pour plus amples reuseignemeus , audit notaire 
dépositaire du cahier des charges de cette vente.

N. B. Ces biens ne sont grevés d’aucune dette , ni hypo
thèque.

() Les certilicats de rentes remboursables sur les domaines, 
devant être reçus d’après la loi comme numéraire , pour leur 
valeur nominale , dans les ventes de domaines dont l'aliéna
tion est autorisée par l’article 7 de la loi du 27 décembre 18)), 
j’offre nies services aux personnes qui pourraient obtenir Ja 
adjudications auxdiles ventes , pour leur procurer de cesu- 
leurs le plus promptement, et le plus économie , ■ment possible.

Je me charge aussi de placer les fonds appartenant aux fa
briques d’église, bureaux de bienfaisance et , en achat d’ins
criptions sur le grand livre de la dette nationale active d’Ams
terdam ou de Bruxelles.

La banque d’Amsterdam étant en ce moment occupée 1 
soigner le tirage des billets de chance pour 25 années, j’ai 
l’honneur de prévenir les porteurs de ces valeurs , que je re
çois journellement les listes provenant dudit tirage , et qu'ils 
peuvent se présenter chez moi, pour s’assurer si le sort les* 
favorisés.

M. F. J. Fresart, rue vis-à-vis Ste. Croix , n®. 867

Jeudi vingt-six mai prochain, à deux heures de relevée, 
au domicile de Mr. Georges, greffier du juge de-paix, à 
Herve , le syndic définitif de la faillite de Jacques Mathen et 
sœur , fera exposer en vente publique les capitaux dont le 
détail suit ;

i° Un capital de 229 £1. 74 c. P.-B. , dû par Jean-Joseph 
Mathen , demeurant à Charneux , commune de Battice.

2° Un capital de 77 fl. 24 c. P. B., dû par le même.
3° Un capital dé 114 fl. 87 c. P. B., dû par Barth. WauM" 

mont, de la commune de Charneux.
4° Un capital de 114 A- 87 c. P. B. , dû par les enfansf«“ 

l’avocat Neujean , de Herve.
5° Un capital de 229 fl. 74 c. P. B. , dû par les enfans-hr- 

dinet, de Dison.
6° Un capital de 287 fl. 18 c. P. B., dû par les enfant8 

feu Hubert Thalu, de Herve.
Les capitaux désignés n° 1 , 2 , 3 et 4 ; la moitié de ce«1 

désignés n° 5 et 6, appartiennent à la niasse en me propi'ielt: 
l’usufruit compétant à Mr. François-Joseph Perpete, ch»1"' 
gien à Herve ; l’autre moitié de ceux nu 5 et 6 , appad'e»1'1 
ladite masse en pleine propriété.

La vente se fera en présence de Mr, le joge-de-paix d"'? 
ton de Herve , par le ministère de M® Bierlaire , notaire à U 
mister , spécialement désigné à cette fin par ordonnance 
juge-commissaire de la faillite.

Le cahier des charges est déposé chez ledit notaire 1 
chez Mr. Demonceau , avocat, à Herve. ^
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